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Tijn, dont il avait cent fois dételé les cIhe- t
v-il t. iv ait di fuir sous un déguisement Vul-n

U i'ai jamais vu une figur plus sereinec
q1ic clle du Pape proscrit ; je lmte trompe, j'en
at vu ui t li autre, Celle de ce même pontife l
l ayaitplu8s, i 187, l l'héritage de Pierre r
n -s elfs de la tfoi catholique et le 'tatican. q

" journaux ont souvit atmuilli par le a
s:r tti la p arole dlui Vatican. Aul fond, l'Ai- s
gluterr Commue la Russi' savent bien que ette
larlte d m morale divine, de justice éternelle, d
est la seul qui éî'v'ill-, dans lia conscience des-a

eUIpsu et des rois, ls devoirs récipiroques ;
elles sn\t,'it que lu jour où on ie l'entendrait t
<lts . e' serait le silence de la mort sociale. l

i hatal 1<s catlholiques qui, depis dix-hutitl
si'< aviiiit le Pape comme docteur infail- t
libl apqp<rir-nt que cette reconnaissance était g
itm 1dogei', ils n'en furent pas étonnés : le dogme i

tait <j idans mleur <ur comme dans leur rai-d
son : ils i i furent consolés. Dans le domaine l
dlu t et uî surnaturel, li foi ne peut se
[ru r i>qti par li foi. La définition des logmties y

tit-nc pouir l'Eglise catholique une loi d'une1

"u L uiliens ont <rt la patrie italienne ;Y
ils ont eeuvert Nailes, Florence, Turin avec
L <h "dudr a «''iiitalien ; mais Naples, mais s
la T , miais le Piiiontit lui-mi-ii- tfrémis-
t' ent encore sous le suaire, et, comme Mazzini,

h'autnitie expirée parle encore de résuîrrec-
tion.

Pie X NSait tout cela, mieux encore quIle les t

Itiali-ns, et pendant que tous, autonomistes,r
uni ttirs, mizziniens, se préparent dans l'at-i
tnte d'un cvénemnt, il a confiance dans l'a- c
s unir.

('<t t vito'ir, il sait qu'il ne la verra peut- 1
tre pis :tH i croit que la paauté l'emportera. Il t

tient t ot ti imihranlable du deux cenits papes,i
ses itïisx. Le Christ, d'après les catholiques,i
til hpas promis à son Eglise cette liliation1
mtiqui : Je 1s.ai ac rous jiusqis'à /a co.9Om-

t -<t-ai!11

uel est l celui qui i traversé l'Italie, pendant1
ies deux milrnières années, ans être frappé de la1

sittatiion que je signale ? Qui n'a pas entendu
grnder souîrdement le mécontentement du peu-
Idu romain '?

PieI N tst beau, grad, majestueux ; malgré1
soi granl ge, sa voix est forte, et comme ili
convient à celui <ui parle au nmonde et à la ville.
Il est rar' quel'exubérance des qualités phy-
sgues te s'accompisse pas au détriment les

utitts itorales. IPie IX politique dans nue
sat, limit', Pie IX théologien, Pie IX le plus
i[htu'' pircicateur itahien après Ventura, est

ii 'qutc le plus doux Pontife qui règne de-
puis trnt u us aura disparu, il y aura un vide

ouloureux dans le monde. Personne n'a plus
ttié l'humanit' que Pie IX, personne n'a plus
ait Iiue ut l'Italie. Il mianquerai à la Ville-
Et'rnelbh un je ie sais quoi qu'on ne reverra
pas de lnigtemps.

il v aua de grands papes, les docteurs et des
onfiesers, y auma-t-il jamais au bereail un pas-

t-ur tussi 'lment ? Les splendeurs le la tiare
illumineront encore le monde : d'aussi doux
rayons 's aireront-ils jaiis la campague ro-

Dieu, qui mesure lee jours, lui donnera peut-
-t-i bi joi tde Voir la terre promise. Les plus

jeunes : C'ivour, Napoléon III ont passé ; des
miiiis tplus puissants que l'Italie ont été dé.
emu<ts. iAvons-nous le droit de sourire quand

les vrais atholiques proclament la politique
du lieu Pétonîs plutôt l'oreille à la voix du
cHuo. <tiui sait si le grands événeiments encore
ne int ls venirU déjouer les projets de la poli-

tiu d't-s humains ?

JDt M PTlAG E ET' DRESSAGE D)ES
A IAU-X PAR L'ELECTRICITÉ

-ous( t- titre, on lit dans le S'ele

Il -n'est bruit depuis peu île temps, dans le
itoind des sportsmn, 'omiie en général parmi
tous eux qui s'occupent des chevaux ou qui
un puietd, que ds l'invention originale d'un
freint l*ctrique tres-ingénieux, qui va pro-
haiemunt mettre ut tenue à cette longue série

.e ysiemns,cré péniblement et inutilement
ti< [' nr une foule d'inventeurs, suivant la

i itroutine, pour arriver à maîtriser les che-
v'ux emporîhîuutés.

- N<us avons cru qu'il nous appartenait, en
quîalitu de rédacteur du sport dans le Siècle, île
donnet-r autx lecteurs de ce jouirntal qutelquies nemi-
s5igntiiimen'ts extacts, puisés à bonnîe source, sur
ci-iut luuitise invenutiont que ntous croyonîs, en
Clid, ap[pebée à uin sumccè.s sérieux. Oit nous
ri-ttrti d'tilleurs cette justice qu'eu principe
ntui nouts sommîtes touijours abstentu d'en-
ictr-tir h' psublic de toits les e-ssais, pîlus ou
itsî uts retc t tissat s, qui omit eu lieu duans le
rti ut 'tt <i, tutus tuc'slameés bruyanmmient à leutrs

Iih<tts <t c l'opintionî publique coniifiantte, piouir
''tc etnsuie tus égtalemîent délaissés par- elle',
[<ti· suitc die I 'indifl'érernuci-, juîstifiée patr la pra-

th1<.. diî- gi-ms dlu meétier. ,
-Li Ircim électiq~ue dont il s'agit mie peut,

i-tni <auutn façont, êtreî ranîgé dlans cette ca tégo-
'-s'. lli n-t i'est plus simple, eni effet, ue ce
tiouvt-<u tttsyen dli dompitage, rient n'est plus

ne i-t-- rien n'est plus v-ictorieux :qu'on
n jg. i te p[ite manîuîivelle, Lu pine visible,

-st. tt tîttmain mîêmeî <lu cocher. Elle si-rt àu
tii r i en < ro<~ttioni unm électro-auiant mnuîts-
su le, '-ompleît<-menttt inivisible, uca-hé q1u'il e-st

ture. Deux fils conducteurs, invisibles égale-
nent, car ils sont cousus dans l'épaisseur des
courroies des guides et des harnais, mettent cet1
lectro-aimant en communication directe avec
e cheval ou les chevaux, car il est hon de faire é
emarquer ici qu'avec ce nouveau systeme, ce
que l'ont obtient sur un cheval on l'obtiendrait
ussi aiséennt et sans plus de dépense sur cent,
ur mille chevaux attelés. L

" Au moyen de ces deux fils conducteurs, d
[ont l'un aboutit au mors (lu cheval et l'autre 8
u culeron, entouré à cet effet d'un petit an-
neau métallique, la secousse ou plutôt la con-
raction étectrique, produite par la rotation (le
'électro aimant, traverse l'animal tout entier,
le la tête à la queue, et transforme ainsi instan-
anément le cheval le plus fort et le plus fou-
gueux en une sorte de cheval de bois inoffensif, c
mmobile et invinciblement cloué au sol. Cela t
lit, et nous ne le disons que parce que nous
'avons vu positivement, le reste va de soi et s
on le comprend aisément. Qu'un cheval s'em-N
porte, aussitôt le cocher, sans avoir besoin de
lâcher ses guides ni de faire le moindre effort, r
pose tranquillement la main suri lpetite mani-
velle, lui fait faire deux ou trois tours rapides, eta
le cheval est instaiitaniienicit paralysé de tout

" Qu' l'animal, au contraire, par un vice
f'réqiuent et redoutable, recule ou se cabre,
effrayé, la manivelle tourne également, et le
voilà aussitôt immobile et impuissant. Qu'il
rue, un seul tour de manivelle suffira, et il ne t
recommencera plus! Que, par un événement(
imprévu, mais à prévoir, un obstacle se dresse s
ou un précipice quelconque s'ouvre soudain f
levant le véIietule eiporté dans une allure ra- i
pide, qui en rend imîpossible l'arrêt subit, on
donne quelques tours de plus, et le cheval est
renverse à l'instant sur le flanc, et sa nasse
inerte retient la voiture sur le bord mîêmîîe de
l'abime.

" Enfin, chose surprenante, on peut obtenir
par le nilme moyen un effut absolument con-
traire en apparence. Qu'un cheval rétif ou
poussif, ou épuisé par l'âge, ne veuille plus
avancer, et ici je mi'adresse tout spécialement
aux aimables cochers du petites voitures, aus-
sitôt on imprime quelques petits mouvements1
brusques à la mêmite manivelle et la plus la-
nentable rosse-Dieu sait si l'on en rencontre

un ce moment dans Paris-est subitement prise
d'une ardeur nouvelle, et comme dansDon Qui-
chott, oit voit Rossinante galoper fièrement
pour la preimiere fois de sa vie.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que la
sante du cheval n'en sera pas atteinte le moins
du monde et que, bien au contraire, ces di-
verses électrisations lui seront éminemment
salutaires. Avec tout cela, nous ne saurions
trop appuyer sur l'invisibilité absolue de tout
cet etonnant systine, en sorte que ni l'élégance
(le lattelage, ni l'aspect de la voiture n'en sont
en rien modifiés. Franchement, que pourrait-
on souhaiter encore?....

" Pour notre compte, nous croyons avoir
bien jugé en admettant aujourd'hui dans notre
chronique une exception en faveur de ce sys-
teme de frein électrique, et nous félicitons
chaudement M. F. Faucher, son auteur, de
cette invention égaleient originale et salutaire
qlui peut au besoin mettre, dans la petite main
imêmîîe d'un enfant, une puissance sur le cheval
aussi souveraine qu'elle es4t invisible.''

BULLETIN DES DERNIERES
NOUVELLES

Londres, 12.-Une dépêche de Constantinople
dit qu'à la séance de la conférence le mardi, le
baron Von Werder a déclaré au nom de l'Alle-
magne qu'il n'y avait plus moyen de faire
d'autres concessions. Les délégués ne suggère-
ront pas un nouveau moyen d'en arriver à une
entente. La nouvelle séance est fixée à lundi.

On croit généralement que les plénipoten-
tiaires européens se proposent de faire une liou-
velle communication à la Porte, en déclarant
que c'est là la dernière, et en demandant une
réponse catégorique à la séance suivant sa pré-
sentation. Si l'on trouve alors qu'il est impos-
sible de s'entendre, les plénipotentiaires quitte-
ront Constantinople.

VUe dépêche de Belgrade dit que les Turcs
ont attaqué Raiatz, dans le district de Negotin,
mardi, et que 210 hommes ont été tués ou bles-
sés dans l'action, niais les Turcs ont été repous-

sés.1 Le Turcs ont brûlé deux villages dants la
vallée de la Morav a.

-Le correspîondant dtîul H 'rald à Londres té-
légraphie que la Ruîssie a certainement 180,000
honmmes de troupes conicentrées sur la frontière
et prêtes à pénétrer dansi la Turquie.

Les préparatifs de la maine russe sont des
plus complets. La flotte de la Mer-Noire est
stationnée à 'enbouchiure du Dnîieper, ce qui
la met à meme de prendre au besoin l'offensive-.

-Une dépêche dle Conîstanttinople dit que
dlans le cas où aucuni traité nie sciait conclut le
28 février, le sultan était décidé à reprenîdre le
1er muais les hostilits conttre la Serbtie et le
uoniténiegro.

Rome, 12.-IM Saiint Père a donnté audîience
aujIourd'hiui aîux étudiantis dui collège anméricatin.
Ces derntiers pîrésenîterent une adresse à Pie IX
ainsi que leur offrande pour le denier de sainît
Pierre. Le Papte en r'épouse parla des progrès
n.erveilleux que fait le catholicismre eut Amé-

rt o-

NOVELLî ES FB$F -- M1ercredi, le 27, les habitants le la paroisse
de Notre-Dame du Lac Saint-Jean rendaient
les derniers devoirs au révérend Prime Girard,

-l'nl monuieint, qui cointera $2,501, sera décédé le samedi précédent vers les quatre
levé à la mémtiire de fu l'vique uigu', heures duli soir. Aux paroisiens de Noti'-Daie
arts la cathèéiralI' de Notre-Dame d'iOttawa. s'etaient joints grand noiii1<mbr' les habitants de

Saint-Jrôim1, de Saint-Louis, de Saint-Priie
-La petite' vérole exerce dt grands ravages et l' Saint-Félicien, ainsi que plusieurs miet-

ondres; la semaine dernière, le nombre des bres duI 'lergé.
écès a été de 116. Samedi derni'r, il y avait Le iévéienl M. Delage chanta le s-rvie 't
,59 personnes atteintes de cette maladi dans le l rvi.l M. Leclerc lit les adieux au vné-'é
Metropolitan lospital." rItr', dont les restes ont été déposés dans le

. aveau de 'ie de la paroisse.-Il demeure actuellement dans la riN'au-
reuil, à Montréal, une centenaire qui est nee 1M Na E.-Samedi, le docteur Finniewî 1775, damte veuve J. -B. Deslautrier. t'ti( iN WCÊ 1i .- atel,1' otu Iiiii
n ,5le damrsor e est v -co' teèsale re Cet t u e fuit averti qu'une personn e <-ait à l'arti î 1 de la

1ei lle personne esencoltiteieva mort dans une maison situié au fiwl d'une cour
ui ite ulnte [uunle p'rson' a ttes ['s o'pa- visà-vis le la ri Illeury, et occuli'je ar Johiiins île la maison Dalton, ivrogne d'habitude. Arri'l dans ce

-On iande di'ottawa quei les travaux le la taudis infet, le médecin trouva la f'emmî îde
ection du chemin de fer de colonisation du Ialton mot' sur imI pauvre grabat, tlandis que
Nord entre Ilull et Avliuer, qui avaient été dis- le mari était ivre. Il .parait que ce iisi'rable
ontiinués dernièremnt fait- de fnds, ont été luvait duinis plusiurs jours, laissant son épousa
epris ia M. Macdniald, le contraci, qui a mala ilomanquer d nt11i cessair et privée d tout
iayé toits les arrf'ô rages îles salaires qu'il devait soin. Dans la nuit le samîedi, Daltoinî s' rdilit
ses ouvriers. en 'tat d'ivresse lans 1e logement de i. Tho-
Le chemin sera mis uin opération dans le coms ias llowen, sis à côté du sien, et se ut sur u

du mois deu illet procliaii -lit oi reposa et deux enants. Le pr' lui or-
mdonna de sortir, et là-dessus, Dalton, ['ou de

-Pendant que <ds ouvries traviaiint à la rage, saisit une hache et tnta d'assoimmei
Conistru'tion d'une mîaison, à Québiec, ils se sir- lowei.
virent île charbon de bois pour réchuîttr l'in- Clui-ci fut assez heureux pour évit-r le pre-
érieur de la b'tisse. Quelques instants apris mier cop, et l'instrument alla fapper la porte
que le feu f't allumé, ils furent pis de vomis- qui se rompit sous le choc bl. ais un seond
ements et turent olîigés 'aillri nspirer l'air coup latteigit enCi pleine figure, le blessant
rais Il lehiors, sans quoi ils auraint probabl- rièreiment sur la joue et la títi', lui cassant
ment étté atspyxis. hdeux dents it lui infligeant une horrible bes-

-On croit g ,rale-enqut ,stil,]-is. sure. Howen toinba et I)lton se irécipitant
ir i n serti ag léhimenltque e ie-ut . 1< lle-sur lui, lui asséna un troisième c'oup, apr s 1 tuoi
ierquiir eta-ali eaer <laitslctit fédu-t. -o-0 il se réfugia chez lui. La pIlic de la stationveineur Letelher dans le cabuet fédéral. de la rue es Jurés ayant été notifiée, s'emîipres-

-- La plus grandei isi're règne dans ce-rtaints sa de se rendre sur les lieux. Bowen gisait in-
quartiers il'Ot)ttawa. La plupart d-s maufac- sensible sur le parquet, baigné dans soi sang.
tures sont 'férmés et A- travail manque artouit. Le Dr. Finnie luit milandé en tolute hâte, pansa
la société Sainit-Vincnt de Paul distribude ds ses plaies et le lit transporter à l'hôpital-g-né-
secours à plus de 450 famihs -nécessmtuses, raIl. Sa condition n'est las dés'spéree. Quait

- ,Il y a . .éjàunvingtaine i,j 'école ilDalton, les hommes de police i entrant dans
navale ejuneIvit de al'éle sa demeure 'aperçtinit assis à côté du 'lavre
navaîle eQuémbei Ils ont <lis cplenhre's csp- de sa femme, et n'ayant aucune i ed
lbibotèn lamquio uti rt acir à sleurséd es nactes. Noius rnonçons à décire cette sene
ta biblioume peu orirae t slugubre qui a prof'ondéielit impressionné ceux
Lous 1-s docuîments ncessiru-s. (ui i furent les téioins. Le hideux pi'rson-

--FalIlRiver va être doté d'u couvent can<ua- nage a été conduit à la station centrale, et il re-
clien. Les Seurs de Jésus-Marie, communauté cevra bientôt la récompense de son ignoble con-
si bien renonmnée, omit e de Mgr. de Providen ce duite.

la permission de batir une maison e lesur Ordre -Nos-a lI d., , Nos changes nous apportent la nouvelle
<ans son diocèse. Leur choix, avec l'approba- d'un crime atroce, accomîîli à minuit, dans

io er M osg ru est tombé sur la paroisse l'une des dernières imaisons~de la rue Saint-Syl-
île Notre-Dmaie de Louirdes. -1

-Grâce au zèle et à la persévérance de M.
Ovide Perrault, vice-consul île France, le rapa.
triemîtent îles émigrés franiçais est commencé.
Quinze émigrés sont partis pour Portland, où ils
doivent s'embarquer sur le steamer de la llene
Allan en destination de Liverpool ; cinquante
partiront la semaine prochaine.

-Le duel attendu et prévu entre MM. May
et Bennett a eu lieu, personne n'en doute.

Ou s'est battu, non pas au ('tanada, mais dans
['Etat de Delaware. Y a-t-il e un blessé ? Les
renseigneents recueillis ne sont pas d'accord
sur ce point.

D'après ce que rapporte le Worl, M. Ben-
nett et M. Frederi'.Mc May se sont renconutrés
lundi, à deux lhturts le l'après-midi, t Slaughiter
Gap telancr). Les combattants ont fait feu
une seule fois. Tout le monde s'accordeà hdire
que M. Bennet n'est pas blessé. Il a envoyé i
sa steur et à M. Belmont les dépéches qu'il est
" all right." Quant à M. May, il serait blessé,
et le fait qu'un coup seuîlemnenti de pistolet a étui
tiré indiquerait que sa blessure est sérieuse. Onu
ne sait dut reste rien de positif à cet égardi. Aui
dire dit Tiowes, le duel aurait été suivi d'une re-
conciliation.

Slauglhter Station-on sait que Slaughter veut
dire niassacre-on les deux adversaires se sont
rencontrés, est situé L ldix milles île Dover ()e-
lawvare).

On assure qui M. 1n-utnî-tt était de retour à
Philadelphie luli soir, et a couch' au Continei-
tal Hotel.

Le mystère qui entoure cette affaire s'explique
par la rigueur îles lois de I'l tat île New-York
contre le duel. Tou e personne qui sort île
l'Etat pour aller se battre ailleurs est passible
de dix ans de prison, et sus témutoins tomtbent
égalemenit sous le coup de fortes pénalités. On
compreiid donce u MMi. Bennett et May aient
pris quelques précautions.

Il parait que les poursuites judiciaires sont
déjà com ni'ticées contre les duellistes et leurs
seconds.

-La Trilune <le Ne'w-V ork lit qu'il est ri-
meur que Bennett a épousé Mlle May, et qu'ils
sont partis tous deux de Philadelphie pour l'Eu-
rope.

litn monsieur et une damne portant ui tvoile
épais ont étu les deruniers passagers qui se sont
eulbarqués à bord dilu stemiier1 ii . Ils se
rendirent inummédiateenut à eur cabine oit ils
s'enfermèrent. Leurs noums ie paraisset pas
sur la liste îles passagers.

-Lady Dufferin a reçu sammedi plus de 200
dames et messieurs à Ottawa.

Lady Dufferin a ctte particularité, sur toutes
femuis des gouverneurs lui l'ont précuédée,
qu'elle parle françaisl à toutes les dames cana-
dients-frnçaises iqui lui sont présentées.
Cette particularité a été remarquée par un An-
glais île ntos amuis, et nous la consignonus avec

tp[ltisir'.

vestre.
Là, vivait depuis un anî,une jeune fil](-c liii, peu

à peu, s'était attiré l'estime de ses voisins. Elle
sortait peu et ne recevait qlue le rares visites.
De temps à autre cependant, un vieillardà
barbe bianche, qu'on supposait être un de ses

parents, peutêtire son tpère, venait passer clitz
elle quelques instants.

Depuis quelques jours, on remarquait que la

jeune femne était préoccupée. Hier surtout,
elle parut toute la jonrnée en proie à uie véri-
table anxiété. On eût dit qu'elle était sous le

coup d'un malheur imminent.
Le soir, le vieillard vint, portant sur son dos

un objet qu'un voisin crut reconnaitre pour une
faux. On n'y fit, du ireste, aucune attention.
Les locataires de la maison, pourtant, retmar-
quèrent que, contre soit hiabitude, il prolongeait
sa visite.

Vers onze heures trois quarts, le bruit d'une
lutte éveilla plusieurs personnes de laii maison.
Oi entendit un piétinement, puis des paroles
entrecoupées, enfin le bruit d'un corps qui tom-
bait à terre et un seul cri, un cri horrible, un
cri île mort.

On ariourut. La malheureuse femmîe gisait
à terre, haignant dans soti sang, qui s'ét'chappait
d'une lage et i-Irovale plaie qu'elle avait ait
cou. L,'iinstruetit du meurtret, la faux que l'
voisin avait rminarquée dans les mains d ivieil-
lard, était restéte à côté dui cadavre. Quant auit

meurtrier, il avait disparu. Toutes les recher-
chies pour le retrouuveur ont été inutiles.

P.-<. A la dernière iniuteomn nous informt
que la victime de lla rue Saint-Sylvesitre a mi
ait monde, en rendant le dernier soupir, ut'-
petite fille charmante et tout à ftit viable. Le
commissaire de police vient de conmmuencer l'en-
quête et l'un de nos reporters a pu copier sur son

procès-verbal les noms des principaux persont-
nages de ce dramie affreux.

Ces noms, les voici : la morte est lanne
1876, la petite fille qui vient le naître, l'nns'
1877. Le îmeurtrier est le Tss, qtui ehup-

pera certainement à toutes les reclher-ht's de la
justice, car " le Temps échappé ne se rattraue
jamais

QUE PEUT AVoIR CET ENFANT ?-Des cin-

taines de parents se font cette demande, voyant
leurs enfants prendre une mine misérable et ile-

venir ples et amaigris. Ce sont les vers, ces uti-

neuits physiques, qui font ces ravages, et cepen-

dant onitn'v pense pas.

Pères et mères, vous pouvez sauver vos en-
fants, car les Pastilles Végétales à Verso- d
De'ias sont un remède sûr et efficace, um-setile-
ment en détruisant les vers, mais menie en
neutralisant le gluant vicié( lait le-ujttel cett'
vernune se propage. Ne tardez pas ! Faites-eut
l1essai ! Essayez-les !

Remarquez bien que chaque Pastille et étant,-
spilsit avi'e le no de 'm-.


